
Le savant Papyrus était un grand savant.
Il inventait des pommades, des sirops, des médicaments  
qui guérissaient beaucoup de gens. Il habitait avec sa servante,  
Noémie, et son petit serviteur, Lucas.
Lucas l’aidait en recopiant sur des cahiers verts  
les formules et les recettes secrètes que le savant  
avait écrites sur des cahiers bleus.
Lucas était très curieux et il n’arrêtait pas de demander :
– Maître Papyrus, pourquoi la porte de ce placard
est-elle toujours fermée ?
Le savant Papyrus répondait : – Garde-toi bien d’y toucher,  
petit ! C’est le placard aux sorcières. Il y en a quatre dedans.  
J’utilise leurs pouvoirs quelquefois, mais elles sont si dangereuses 
que je préfère les garder enfermées.





Un matin, alors que Noémie est partie au marché
et que le savant est allé à la ville,
Lucas se retrouve tout seul devant le placard aux sorcières.
Il se dit : « Je n’ai encore jamais vu de sorcière de ma vie !
Je vais ouvrir un peu, juste pour voir. »
Criiiiii ! La porte grince, le placard s’ouvre...
Le cœur de Lucas bat fort.
Mais, ça alors, le placard est vide !
Seules quatre grosses mouches vertes
s’en échappent en bourdonnant.
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